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La Belgique en pointe aux côtés du Mali
MALI Groupes rebelles, trafiquants, terroristes sont toujours adit:'; dans ce pays du Sahel deux ans après la signature des accords de paLx

•••.Dans ce pays tenu à bout de bras
par la communauté internationale,
ce sont de hauts responsables belges
qui dirigent les principales forces
internationales,
•••.La très imposante mission de l'ONU
au Mali, mais aussi les deux missions
européennes de formation de l'armée
et de la police maliennes.
REPORT
BAMAKO
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

Entre les étals des marchands de
meubles installés sur les terre-

. pleins de sable rouge, des trou-
peaux de moutons pas très épais at-
tendent les acheteurs. Le berger-ven-
deur tient ses bêtes à l'œil, bâton à la
main. Mais les acquéreurs sont rares:
cette année, les moutons sont trop chers.
Aux consommateurs fâchés par ces prix
élevés, les bergers expliquent que c'est à
cause des « péages» qu'ils ont dû, sur la
route vers la capitale, payer aux nom-
brelLxbarrages établis pal' des policiers!
Pas des rebelles, ni des terroristes ni des
trafiquants, toutes espèces qui pullulent
au Mali, mais des agents de cet Etat qui
devrait protéger ses citoyens et veiller à
l'Etat de droit.
« Le.yMalien$ ne supportent plus cette

corruption omniprésente ni lafaiblesse
extrême de cet Etat qui, cinq el7lS après lcs
événements dl' 2012, n'a pa,q réu.qsi à se
l'l'mettre l'Il marche », soupire Fatou,
étudiante en langues modernes.

En 2012, les Touaregs, s'estimant lé-
sés, s'étaient alliés à des groupes isla-
mistes pour chasser l'Etat malien du
nord du pays, Et après un coup d'Etat ca-
lamitelLx, les rebelles avaient progressé,
menaçant la capitale Bamako. La
France, alliée du Mali, avait déployé ses
troupes lors de l'opération Serval, ap-
puyée quelques moü; plus tard par une
opération de l'ONU visant à libérer le
nord de la férule de groupes islamistes
qui y avaient détl11it les monuments de
Tombouctou et imposé par la violence
leur mode de vie.

Quelques heures i Kldal
En 2015, l'accord de paix d'Alger était

signé entre l'Etat malien et la Coordina-
tion des mouvements de l'Azawad
(CMA), une alliance de groupes rebelles
touaregs et arabes, Il prévoyait notam-
mentla mise en place dans le nord de pa-
trouilles mL'I{teset l'installation d'autori-
tés intérimaires, DelLXans plus tard, cet
accord n'est guère appliqué et l'Etat ma-
lien est loin de contrôler tout son terri-
toire, A Kidal, le nouveau gouverneur n'a
passé que quelques heures sur place au
mois d'aoÎlt, grâce à une trêve entre la
CMA et un groupe rival.

Et dans le centre du pays, un nQllVeaU
mouvement djihadiste, le Front de libé-
ration du Macina, dirigé par un prédica-
teur peul, a revendiqué de nombreuses
attaques mortelles près de Mopti,

Le président, !BK, qui avait été triom-
phalement élu en 201,} avec plus de 77%
des suffrages, a profondément déçu.
(,Au lieu de s'occuper des t'TaiR pro-
blème,~du Mali, reprend Fatou, il a es-
sayé de nous imposer un riférendum sur
un changement de COII.~titutiOTlqui lui
(lurait accordé des pouvoirs démuurés.
Grâce à llne forte mobilisation ci-
toyenne, il a l'l'pO/téceprojet. Mais les ci-
toyens ne lui font pas corifimll'e, il y il

énormément de corruption dans son
gouvernement, alo1',qque la population
se débat pour slll't'ivre. 011 ne fait pas
plus confiance à la France, qui mène
dans le nord une opération contre les 4ii-
lwdlstes: beaucoup lu soupçollnent
d'avoir 1111 agenda caché. Et laMinllBl1111,
la mission de stabilisation de l'ONU au
Mali, n'est guère miclu' perçue, Les gens
ne comprennent pas: ceUemission coûte
trèBcher et l'insécurité nel pas diminué,
au contraire. »

«Lesjémmes sont les principales de-
time.~ de cette crise, enchaîne Doumbia
Marna Koïte, de la Plateforme des
femmes leaders au Mali. Nous at'on.~Sll-

bi tant de violellce.q,beaucoup dcfemmes
du nord rmt tout perdu. Nous voulons
participer à une pau dumblemais,

dans le nord. il n); a plus de routes,
d'éctJle,~,de travail ni de .iu.~tù~epour lu
femmes qui on t été violées. Tout est à re-
faire. Et la nuit, quand nous elltemlom'

des coups defeu et que nou,~m'ons peUl;
la Minusma IIC.fait rien, elle 1/(' sort pas
desesCampr!11lCnt8! »

Dans les bureaux immaculés de l'ONU
à Bamako, le général belge Jean-Paul
Deconinck, chef de la Minusma depuis
avril dernier, relativise: « La solution du
problème malien (~strégionale, et nOUR
sommes Iii pOlir soutenir l'Etat malien.
Notre rrîte. c'est d'aider les forces ma-
lienne.. à installer les conditions de sétl/-
l'ité nécessaires à l'applimtion de,~ac-
cords de pui.}'. NOUBne sommes pas là
pour les remplaœr, nous navons pli,' de
mandat antiterroriste. »

Outre la Minusma, qui peut compter
sur deseflectifs nombreux (n.aoa mili-
taires, 1.920 policiers, 1.180 civils), l'et:'
fort international de soutien au Mali est
en effet partagé entre diverses struc-
tures: l'opération française Barkhane
s'attaque aux terroristes, j'opération eu-
ropéenne EUTM forme les militaires
maliens, l'Eucap fait de même pour les
forces de sécurité, et le GS Sahel, formé
par cinq pays de la région, doit composer
une force régionale pour contrer les tra-
fiquants et les terroristes.

«L'at'antage d'une missfon comme
celle de lu Minusma par rapport à une
opéraf'ion Otan, reprend le général
belge, c'est qu'id, outre la composante
mUUaÙ'e, nous avons des unÎtés en
charge du soutien politique, de l'aide hu-
manitaire et du développement, NrnM'
avons une action plus globale. »

S'il y a pour l'instant 28 Belges dans la
Minusma, le général Deconinck est heu-
reux de pouvoir compter début 2018 sur
le renfort de deux hélicoptères belges
NH90 accompagnés de 80 personnes, et
d'un avion de transport C-l.10 avec une
cinquantaine d'hommes. En outre, une
unité de reconnaissance, le bataillon Is-
tar d'Heverlee, sera déployée l'an pro-
chain au Mali, soit 120 personnes, « La
participation des soldats belges au Mali,
souligne le général, est une réelle plu.s-
value, bien plus importante que lors-
qu~a.~ sont déployés dans /es rues de
Bru.œlles. Certes. ils y réponden t ù une
demande, mais il••perdent leur eJ-'pertÎse
alor,~qu hu Mali, eUesr' développe. » •

vtRONIQUE KIESEL

formation « Ici au Mali, l'Europe existe vraiment »
KOUUKOURO
DE NOTRE. ENVOYÉE SPÉCIALE

Un groupe de soldats apparte-
nant à la force terrestre ma-

lienne est en pleine opération: les
hommes doivent encercler un com-
mando ennemi pour le neutraliser.
Les militaires font mouvement
sous les ordres de leur chef, Petit
détail: au lieu de tirer, ils crient:
« Po-po-po-po-po-po! » Et ceux qui
incarnent les ennemis se laissent
tomber par terre et sont désarmés
sans brutalité, Nous sommes au

milieu d'un exercice: un instruc-
teur irlandais coordonne cette for-
mation de douze semaines suivie
pal' ces militaires maliens,

C'est dans le centre d'entraine-

ment de l'armée malienne de Kou-
likouro, à une cinquantaine de ki-
lomètres au nord-est de Bamako,
que l'EUTM (Mission de formation
de l'Union européenne au Mali)
s'est installée. Décidée en dé-
cembre 2012 par le Conseil euro-
péen, approuvée par l'ONU, la mis-

sion a démarré en janvier 201:i,
Plus de Il.000 militaires ma-

liens, soit un tiers de l'armée ma-
lienne, ont déjà suivi une forma-
tion. Depuis juillet 2016, l'EUTM
est dirigée par des généralL'l{
belges: après Eric Harvent et Peter
Devogelaere, c'est, depuis le 12
juillet dernier, le général de brigade
Bart Laurent qui est aux com-
mandes.

«NauR som1lle.slà pour entraîner
les jiJrce.\' années maliennes, tOOb'

niveaux d'armes cOlljimdus, dé-
taille le général Laurent. Les mili-
taires maliens sont de vrais guer-
n'crs, des combattants coumgeUit',
ils sont trè.q motj['és lo/'s de l'inB-
tl'Uction. Mail> larmée. malienne a
des problèmes d'organ~~ation,
d'équipement. et les soldats sont
mal payés, Et ils ne seml guère ai-
mil' par la population. Nous tra-
vaillon.s il tout cela. Lors des deuJ'
premiers mandats de l'EUTM,
nou,~(wonsfornll I/n nW;l'imum de
batailloll,ç. Pour le 3' mandat, nous
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avonsformé, en plui!, à la demande
de,çMaUe1i,s,de,çhommes au l'en8ei-
gnement, en nous concentrant ,ml'

lesjeune.s cadres, Nous essa;IJOI!Sde
travailler dejàçon plus structurelle
avec l'école militaire où sonl formé.s
officiers et sous-officiers, mais c'est
mcore difficil.e. Nous a'L'on,yaussi
une fonction de conseil: nous ne
partons pas en opération aVCl'eu,r
sur les points lc.s plus chauds.
comme nous le faisioll3 en Afgha-
ni,slall, maù IWU,S allons dans
leur.s ga1'1lisons dans le nord pour
conseiller les lifficiers d'Etal-major.
ce qui nous permet aussi de ré-en-
traîner des unités avec lesquelles
nous avon,s déjà tramillé. »

Retour sur le terrain. Le lieute-
nant-colonel belge Lieven Geerart,
responsable de ]a fomlation et des
forces de protection à Koulikouro,

observe des artilleurs maliens ap-
prenant à manier une pièce d'ar-
tillerie soviétique D30: «Quand
j'étais ln formation, on étudiait
cette arme ennemie pour Men la
connaître si on y était C01!/Î'ontés
lors d~uTlcOIiflit.Aujourd'hui, nous
apprenons au:!' militaire!; maliens
à l'utiliser », sourit-il.

Un peu plus loin, un cours de se-
courisme militaire d'urgence est
dispensé par une jeune Allemande
blonde en uniforme. Un militaire
malien joue le blessé et ses cama-
rades apprennent les gestes néces-
saires: limiter une hémorragie, li-
bérer les voies respiratoires, etc.
«Nous l'épondon,ç al/j' demandes
des Malien,ç, précise Lieven Gee-

l'art. Comme ils ,sont sur le terrain.
confrrmtés à des terroristes aguer- contre-terrorisme. Dans le nord,
l'is, as veulent apprendre les teeh.-

Reynders «Allier diplomatie, défense et développement»

Le Soir
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niques qui peuvent lCUT,~lHwerla
vie: être capable de tirer mieu,f, llll
entrainement médical pOUl' sauver
tes blessés au combat, et apprendre
à éviter les engins explosift impro-
visés qui.tont de gra,s dégâts, »

L'EUTM, ce sont 576 militaires
venus de 22 pays différents, essen-
tiellement européens, chargés de la
formation, de son encadrement et
de sa protection. Parmi eux, 186
militaires belges, qui forment le
principal contingent, suivis des Es-
pagnols et des Allemands, «CI'
n'est pas toujours facile de tra-
vailler avec aulant de nationalités,
reprend le général Laurent, il y a
un mélange de langues, mais c'est
passionnant, lei, au Mali, l'Europe
existe vraiment, et nous somme,s au
cœur de ce qu'elle peutfiâre de plus
posit~r »

C'est aussi l'Union européenne
qui est aux commandes de ]a mis-
sion Eucap, commandée ad inter-
im par le super-intendant en chef
de la police judiciaire belge, Frank
Van Der Mueren: «Notre tâclw,
c'est d'as8Ïster et conseiller lesfiJrce,s
de sécurité intérieure du Mali.
NQus.fourni.~sons des formations et
de,ycOllscilsst1'Utégiques à la palice,
il la gendarmeril' et il la garde na-
tionalc. ainsi qu'aux millistères
compétents, afin de soutenil' la ré-
fm'me du secteur dl'la sécurité vou-
lue par le gouvcmi'mcnl malien",
détaille le haut responsable belge .

«La mission, poursuit-il, avait
été lancée en at'nl 2014, et notre
IIOUt'eau mandat inclut aus,;-i la
ge.~tion dls,frontières, quifont tout
de même 1000 km de long, et le

engagé 111lefilrte présence belge a Il

sein de la mission de
l'ONU et des missions eu-
ropéennes EUTM et Eu-
cap. Tant il la Minllsma
qu'à l'EUTM, leI! géné-

LeMali, c'est important? raIl.:/.' belges (Ill:!' com-
Oui, pUt'ce que le problème de la mandes sont enlourù
migration et celui du développe- d'une importante équipe
ment de,~ te17'onste.ç nous belge. Et si la présence
touchent directement en Belgique, belge va diminuer ell.
Au Mali, nous e,rpérÙlwntons 2018 à l'EUTM, elle va
grandeur nature l'application de monter en pui.~sance il la
notre nouvelle approche globale Minu.~n/(l. Et il Y a enjin
des trois «D " : allier diplomatie, le développement: en juin 2016,
dijènse et développement. On est un nouveau pmg/'lllllme indicatif
plu.s ifficaces quand Ol! traraille portant sur ,11 millions d'euros a
sor ce.s trois lU'es, 8011.~ le lead des été signé, qui s'ajoute à ce qui est
4ffaires étrangères, Diplomat;- fail en matière de développement
quement, nOl/Ssmnmel! en contact avec no.~ contriblltion,~ à l'Uniol/
bilatéml suivi avec le Mali. Et européenne et à IVNU. llfaut dl'
nous avons décidé de trall.';jirrma façon urgente détJelopper les
le bureau diplollwtique que nous zones reconquise,s sur les groupes
avions il Bamako pOlir lui don- armés.
ner rang d'ambassade, Pal' Mais dans un contexte aussi
ailleurs. les besoins du Mali en instable, nos militaires ne sont-ils
matière de sécwité et de déjènse pas en danger aU Mali ?
.~ont immenses. Nous (l1}07IS doni' Depl/il! le drame du

ENTRETIEN_ •••••• _

Le ministre des Affaires étran-
gères belges était la semaine

dernière en visite au Mali et au
Tchad.

09/09/2017

nos collègues maliens sont cOI!fron-
tés il d.e.çtrafics de migrants maù
aus..~idl! drague, qui/inallcent sou-
vent des groupes dji/wdiBtes. La co-
caïne, qui Il'entre plll,~ dans les
ports européens cal' les contrôles
ont été renfilrcés. arrive d'Amérique
du Sud par la Guinée ou lt' Bénin.
Des pa8sr:u./'slui.f(mt traversa plu-
sieurs pays d'Afrique, donlle MaU,
à destination de la Lib,lje. Et ces
passeurs, très bien payé.s. contn-
buen t il l'ùorlOmie locale dans le
nord, où it~ lapprovisiolment en
essence et en nourriture. La popu-
lation prl!fite donc de l'e lrafic. La
tâche de la police malienne est donc
aussi compliquée que délicate. "

Droits humaIns
«Pour les aide/', llOUS avons

comme iffectifs 120 agellt,ç interna-
tionau,t\ dont 16Belges qui onl été
délachés par le mini.stère des Af-
faires étrangères, de l'Intérieur IIU

de la Justice. NOUN n'avllns pas de
mandat e.;récut!fmais 1I01lSdispm-
sons des formations généraliste!;
qui durent 4 .vemaines: on fin'me
lel>'officie'rs et sous-officiers au
maintien de l'ordre, au manage-
ment hiérarch.ique, à la déontolo-
gie, aufI' droits lzumains. Et nou.~
dispen80ns IlUssi des formations
spéciali,~ées au:!:eJ.'Pert~'de la poUœ
scientifique, il la détection de docu-
ments frau(luleUJ' ou à la protec-
tion des peTsonnalités, conclut Van
Der Mueren. Mai.ç leurs lmilés
mallqut~nt cl'ue/tement de moyens
techniquei!. Heureusemenl, dans le
nO/Y] ils 80nl très l'orts C1l ren.çei-
gnen;ent: tout le 'monde connait
tout le lltonde !» •

V,K,

RwalUla, il Y a eu une
évolution dans la ges-
tion de,ç Il:sq1le.~10T'sdes
opérations de 1108 mili-
taires à l'étmnger: la
règle désormais, c'est de
leur faire cOU/'ù' le
risque le plu,~ faible et
d'ét'iler au ma.dmum
tous les dégâ.ts collaté-
raux. Mais, le /'!JJquezé-
ro 11 'existe paR. On àst

T'endu compte lors de cette viBite
que la majeure partie du déploie-
ment a pour mi,qsùm la protec-
tùm de IIOS pmpres troupes. Le
camp dt, Koulikouro que nous
utllm,s tl'Lçité et 0'1l t'Ht in,~tllllé
l'EUTM est plus pmtégé qu'une
ambassade, et les Allemands y
ont installé un petit hôpital defa-
ÇO/lil ce qu 'un milita ire y rl'foir'e

le même t:lJpede soins que s~il était
en Allemagne. TOl/.ç ces équipe-
ment.ç ,sont évùlemment tl'ès d{tTé-
rmt,~ de cet~t· de l'armée ma-
lienne. Nous avons vu les forma-
teurs e1l'ropéens tTlwailler C1I gilet
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paTe-balles face à des milita il-es
maliens en chemise .. , Cela pose
des question~ SUl' la manière de
les aider il être rnieu:l' équipés en
équipemen ts et en protectio1l.~:
via de la seconde main?

est encort' absent de larges pans
du territoire national. Alors que
des électiOlM régionale!:;et munid-
pales doivent avaiT lieu avant la
fin de l'année et des présiden-
tielles J'ml p/'ochain, notl'e mes-
sage aux autoritù, cest qu'on ai-
merait éviter des troubles poli-

tiques. Parce que s'ilfaut aussi sI!
curise7' Bamalt"O. il faudra l'dire
des fo/'ce,s ailleurs. NOlls avon

donc inSl:sté sur lefait glU' ce son
les Maliens qui doivent troul)e
des solutions politiques. Oui, 1
faut a7llélioTer la gOllVe1'7lance.E
prendre en compte le Fût que le
groupes radicaux terroristes sefi
nancent aussi par les trafics d
d1'Oguesel de migrunts. Si 011 veu
éviter qu'ils recrutent encore plw
ilfirut mettrc en place un dévelop
pement de base, ave·c des wüvité

économiques. Et si les fm'ces ma
liennes det'iennent vraiment eJli
caces, qu'elles arrivent à traque
le,~terroriste.; et t'/'l{flquants, cel,
devrait décourager les jeunes d
rejoindre les mngs de ces gl'oupel
La force conjointe G5 Sahel qu
va être déployée au.l'f1'ontièl'es d,
Mali devrait pennettre de bloque
tmfiquants et terroristes. _

Propos recueillis Il"
V. t

Mais malgré tous ces efforts
notamment européens, la situa-
tion se dégrade au MaiL .•
En if/et. il y a une détérioration
dans le n07'd elle centre, ellElat

EXTRAITS

G,raves violations des droits humains
Les Forces armées maliennes ont commis des
«meurtres extrajudiciaires» et des « actes de torture»
lors de leurs opérations contre les groupes armés
islamistes dans le centre du Mali, il dénoncé vendredi
Human Rights Watch (HRW), qui épingle également
l'armée du Burkina et les groupes djihadistes.
« Les opérations militaires menées par les forces armées
du Mali et du Burkina Fasoafin de contrer la présence
croissante de groupes armés islamistes dans le centre du
Mali ont occasionné de graves violations des droits hu-
mains ». a déclaré l'organisation de défense des droits
de l'homme. « Depuis la fin de 2016, les forces ma-
liennes se sont livrées à des meurtres extrajudiciaires, à
des disparitions forcées, à des actes de torture et il des
arrestations arbitraires à l'encontre d'hommes accusés
de soutenir les groupes armés islamistes », dénonce
HRW. Ces violations se sont produites entre la fin
2016 et juillet dernier dans la région de Mopti
(centre), une zone qui inquiète l'ONU en raison de sa
« situation sécuritaire volatile }),
Des exactions ont également eu lieu « dans une
moindre mesure II dans la région de Ségou, ville située
à 240 km au nord-est de la capitale Bamako.

Sur la personnil
de Macron
« Voilà un homme qL
fous ses interJocuteUi
sourit, plante son reg
Je feur, un homme qu
il leurs messages, 'eu
nant l'impression qu'
comptent, un hommE
montre tacWe, chale.
affectueux. accessibl.
homme-là, on ne lui 1

pas d'amis. »

HRW ACCUSE l'ARMÉE MALIENNE

Sur sa famille
{( C'est sa zone sensi/
sa fragilité non dissin
C'est son talon d'Ach
veut l'atteindre, lui, s
lui faire perdre son Cl

alors c'est là qu'il (au
le fer.»

V.K.
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PARIS
DE NOTRE ENVOYÉE PERI'.

Un homme qui
pas de passer

journée sans lire et 1
qui publie son dix-hl
lume. La rencontre
manuel Macron et Ph
son ne pouvait déb(
sur un livre. Et celui-,
rait évidemment ,,1
nage de roman }>. F
Oui. Mais pas forc
hIime, quand bien m
vain a choisi, en gu
d'œil à Marguerite
nommer son héros "
M. >}. Le livre qui vi
raitre aux éditions Jul
connaîtra certainemeJ
succès laisse le leete
L'auteur confesse lu
limitE' de l'exercice s',
l'actuel locataire de l'l
y a quelque chose c,
sphiTU' versiun Mitte
capacité à ne jamais
totalement, une part i
de mystère.)} Il déci
comme un « coJ.fre-fo.
si », un homme qui c
pin avant lui, n'a jam
l'armure ».

L'exercice est connl
Reza avait suivi la ca
Nicolas Sarkozv. Lau
celle de Franç~is Ho:
livres de romanciers
ded» montraient, su
les coulisses de leur
une autre dimen
hommes de pouvoir.
on peine à découvrir 1
d'une aventure pourt.
point extraordinaire.
mité de l'écrivain
hommes se eonnaiss
deux ans) avec Emm
cron n'est pas en c.
qu'il confesse avoir él
né» par une image d
qui pouvait devenir
Besson conserve ave!
une distance, ou
moins une «bienvei
tique ». Le souci est
l'on re~it certains épi.
toIle campagne à trav~
de l'écrivain, sa plul1
vient pas \Taiment à
mener «de l'autre ci
roir ». Quant au stvle
pagne, le docllme~tai
L'Hénoret (Les coul,
victoire) l'avait déjà
ment dévoilé. .

Les rois de Fl'lnce
Le lecteur ne décOl

pas un « autre» Mael'
ra malgré tout quelq
qui éclairent le perse
apprend ainsi que le
déclaration de cant
l'Elysée, dans un c(
prentissage de Seim
nis, le futur présiden
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